
LE rEUILLETON.

po ur évite iles-regards de son- amie, et Des.larmes ibrillèrent dans'ki'es yeux
d'un ton quil essaya de rendre insou- de Margueritefetrestérentiupendues à
ciarit ::. w .u .. *., ses longs. cils .. ,

- Je serai:soldat .. Pour acheter des. rubans et .des.

-- lToi, solcdat.! ..... roses, nest-ce.p.s? dit.elle avec unac

Et iarguerite lui saisit le. bras ,elle cent de ux-réprochiee.
ie, porvuit le croire..- Sije -le devais pluste revoir, rna
.... ,Soldat' épéta-t-elle, c'est impospi-. mingnne, je voulais que le mai te par

ble ;,turvènie désèespérer! N?ai-je pas làt por moi.'
déjà assez de eh arin ? Est-ceiïn soldat . 1-Heureusement, reprit Grettly en

qui peut venir en aide 'à sa .mère.et à hauîssant un peu les épaulesque ta folio
sOn jeunejrri.2 n soldait risque.d'tire- n'ést pasirréliarable.'Si nion l ère a:pití

mutilé..au,tué Y Tu inei timpes, Fritz,: de notre amour; j'ffiis bin rarghé'de
dis-rnloigue, ta me.tromrpes"!.... . ton enrlenment et de ta padvrte fro6

.---Je.rne suis eurôlé hier.'. . mets-moi donc de ne, pas qmîtterle.vl -
t.i:disais que ti. m'aimais,!s'é- lage, avant.de dnàniîatre'le résultat de'a

cria là pauvre Marguerite.en-versant .i n, conversation que j.aurai tdutà' 'i'liie
torrentdellarmes. - . avec lui etqLi, décidera de notre av'ri.

io ,2 jeß'ome _effraé ,u r apit _les '_Fritz, tout e .n disant.qu.eice teié nta-
eeuxm les porta à eslèvres. etives était:vamîte'.et pulee.la.sa

Ceprce.que je, 'aime sincère- cœurs'animer unmvam espoir,acrù-
ment et;que ilai ,souci.de, ton.bonheur dulité est si naturéle aux amourepx; ils

lus que: d i4ien que j'obéis.à ton pèie. pensent toujoursque la violeneede leur

1'lîis.je t'àimé et plus il fatqu je Jeois desir doit'disoudre, le obstacles.
oin ble loin,,le.jour- dû tu seras .la J'y consens, répondit-il, mais com-

fénindd'un..auitre., .'en mourrais 'de ment-saurai-je, ...

4ou1eur vois-u,oui j, serais capable de --h !: voilàledifficil, repartit Mar.-

tuericeîii. que ton pre a cloisi!. guerite, 'car:mon 1 ère ne me 'laissera
-- :Et moi ,,s'écra .arguerite avec pas sortir.

.exaltatioii, je jure que j'aurai li force. Et 'tu com prends bîei' qua près

de.resitïerrê mon, père, s?il. veur viôlen:- avoir eçu'mon conge, je ne.puis, sous

ter,ñon .. e,lti seraihiiJlement aucun prétexte,rentrer das la tur de

sounise,'siirtout autre 'point, main illne Gaspard Melzer.
doit pas me cotitraindre à prononcer des La jeuLine.fille, ééclt un«instant.

lèvres un serment de dd té etd'ánïor 1! ! si dame: Catherinegáità la

queý mon...cir:dém.entiraii. Millei fois maison, je 1ne, serais. pasembarrassée.

plutôt<retourne ai co ivent i!.Mais, je Malheureusement, ellee', 1st allée au

't?en supplie, mon.Fritz, avant.de partir 'Valdburg,'chez un père,
laissei;m9oi. essayej'encore de le fléchir. 'poir toucher des.quartiers echus, et-elle

Aufnd, i m'aime, et. iine ?eit6tèr ne reviendra qie ce's.ir. -- Mais il nie

peut-être pas â< risquer lebonheur dé int uine 'ilëe :' de' ce 'eliei où naious.

toute ma:vie;sur. tu.caprice'. , causons, ou entend distinctement tout

-Hélase! dit le fils.desla venve avec ce qui se dit dans la salle à manger.

n.gseupir, que ton père résiste ou · · Eh bien "
cède à teséîi pplications, il n'enfaudra pas -- Eli'bien,! prends ette clefetieste
moins que jepare. ce soir: e i ap- ici, ou pîlutt va cheréher .'Chrs qii,
rpartiens plus ? . ouait tut'.Pheure .sur la placeiavec

Le !s4ge.'de, Margtente sassom ses camrades..Ziferme-lé dans l e,.-:

'brit davaag.,. i è ier..il 'enteiidra la réponse de mon père,
. m'chant si tu vou et vers nidi,quand tu vienrasle dli-

lais. tenir.la proie que. rnonpère ,t'a vrer,.tu sairas i5 tu ois parti ou rester.

arfac, lignequ lue. temps du - uEt't'es equêperoe i entra

yllage,-sans.te fJiesoldat aais, n est ce
Jva.issbesoin. de quarante orins, ; Jalai, a,ioins, queene' soià

~ma,,Grettly, liq'ua le sabotiîer en sou h des.reenaýnts.
riant. C'Ist que si l' bòn ornmiéeM ze


